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l ' a v i o l e n t a r t i c l e «le M. K r n e o t R o c h e d a n * l e 
n a t é v e l l d u P e u p l e » 

Paris, *3 déceiaate. — Le Réveil du Pempk, organe d u 
comité central socialiste révolutionnaire, publie, sous la 
signature de M. Kraest Hoche, député, tin article intitulé: 
« Les vrais coupables, » dont nous extrayons le passai!* 
suivant : 

» Le vrai coupable n'est pas celui qui lança la bombe 
mais ces ministres voleurs, rapaces, millionnaires enri
chis comme Baibaut, par l'appauvrissement des victimes 
du Panama, comme tel antre par les conventions scélé
rates, comme celui-là qui peut fouiller dans les caisses 
de la banque de France à condition de lui ) faire rer.ou 
vêler son privilège. » 

C e q u e l ' e n d o i t f a i r e a u D a h o m e y 
I n a r t i c l e d e M. Maarnard d a n M l e « r l t r a r o » 

Paris, S3 décembre. — Dans le Figaro de demain M 
Jlagnard, eu prévision de la iin prochaine de la campa
gne dn Dahomey, dit que le plus raisonnable serait de 
nous établir fortement sur la cote, d'imposer un vague 
protectorat au successeur qu'on donnera a Hélianzii" et 
de ne pas nous créer une installation coûteuse dans fa 
brousse dahoméenne. 
L e » d e a a o u H d e !:•« c a m p a g n e e u f a v e u r d e 

r a u a - m e n t a t i o n d e l a flotte a n g l a i s e 
Marseille. i3 décembre. — Le Petit Marseillais publiera 

demain sous le litre : « Les origines des préoccupation 
de 1 Angleterre « un article qui fait de 1res graves rêvé 
lations. 

D'après notre confrère, M. Clowes, correspondant du 
'""."• reÇUt, pendant les fêtes franco-russes, grâce a de 
hautes protections, l'autorisation de pénétrer dans nos 
arsenaux maritimes, alors que cette autorisation était re
fusée aux journalistes français. 

A la même époque, le yacht du prince de Monaco, 
ii-inceste Alice, s échouait sur la edta, prés de Toulon, et 
«••tau autorise a venir faire ses réparation» dans l'ar-

b r , la Princesse Alice est commandée par un capitaine 
auglais qui a pu. tout à son aise, se mettre au courant 
de nuire organisation niarilime iiendant que s opéraient 
les réparations du yacht. 

Notre confrère ajoute que personne a Tonton n'a M 
blie les conciliabules qui se sont tenus entre H. Clowes 
ci le capitaine C . . . d'où la campagne entreprise en An
gleterre et tendant a établir sa supériorité navale. 
T e n t a t i v e d ' e m p o i s o n n e m e n t c o n t r e u n c u r é 

d e ( a S o m m e 
Péroane, ï.j décembre. — Le parquet instruit en ci 

moment une a t t i r e assez mystérieuse de lenlative déni 
IHiisonneniçnt dont aurait été victime M. l'abbé Lavoii 
star, cure' ieMéaultc . 

Lculaï i t de chu-uravant remarque le peu île limpidité 
" i e^u dans la burette employée au service de la me«i 

en ^revint le curé. 
Lejui-ci, qui avait déjà reçu el traaeaù* au parquet 

une lettre anonyme de menaces de mort, lit certifier 1* 
la.t par deux témoins et envoya le liquide suspect cher 
un pharmaçieu qui l'analysa et constata la présence 
u une quantité d'arsenic plus que suflisaule pour déter-
miiier la mort. 

P é t i t i o n p o u r l e r e l è v e m e n t d e » d r o i t » 
» u r l e a b i é a . l e s b e u r r e s e t c . 

i-barlres. « d é c e m b r e . — La réunion pléniere de toutes 
le» sociétés agricoles d'ture-et Loir, a résolu d'adresser 
une pctitioa aux ponvoirs publics, pour obtenir le relè
vement «les droits sur les blés, les beurres et autres pro
ductions agricoles. 

A i o a a i o a l i o n » d e « ( e n c r a n t 
Vans , ij décembre. — Sont nommes généraux de 

«livision les dix généraux de brigade dont les noms sui
vent : 

De Boisfleurv, commandant la J6e brigade dï i i fanle-
n e ; Jebhart, commandant l'école polytechnique; Lebrun 
commandant la de brigade d'infanterie; de Kermartin 
directeur de la cavalerie au ministère de la guerre; <jar 
c m , commandant la 7»e brigade d'infanterie: Kessler. 
chef d état-major du 6e corps d'armée. 

Sont nommés généraux debrigade, les II colonels dont 
les noms suivent : 

Esclaibes-d'L'st, dn I le chasseurs à cheval; Chevrotan, 
du l*3e d'infanterie D'Abel de Libran, du l i e dragons, 
Mono, du i6e d'artillerie: Tanceot, du 77e d'infanterie 
Lornoy, du IVJc d'infanterie; Canonge. da 139e d'infau 
terie: André, du 2e d'artillerie: Klein, directeur du génie 
a Tunis; Valentin de Latour. du 38e dragons; Lebègue de 
(iermigny, de l'état-major de l'artillerie, Varlov. du 1er 
tirailleurs algériens, Reveroni, du 8e hussards, et Si-
doya. 

l . e c a s d e l ' a n c i e n d é p u t é L a b u z e 
Paris, i.i décembre. — A U cours d'un récent procès en 

divorce, le nom de Labuze, ancien député opportuniste, a 
été prononcé. Le gouvernement voulant se renseigner a 
mandé M. Defïes. préfet des Bouches-du-Rhône. et, à la 
suite d'une entrevue que celui-ci a eue avec les ministres 
compétents, on annonce que M. Labuze va être remplacé 
dans ses fonctions de trésorier payeur général. 

l . e C o n g r è s d e s é t u d i a n t s « o c i a l i s t e s 
A O e n è v e 

Genève, a décembre. — La Congrès des étudiants so
cialistes a vote une résolution, réprouvant l'agital-ion 
.tiiliseiiulique. une seconde déclarant que le socialisme 
scteutihque n'a rien de commun avec le socialisme d'Haï, 
une troisième affirmant que , e s crimes sont ie rtoalua 
fatal de I organisation économique actuelle. 
A a m a e n i o a t « ' « » i a g e n t p r o v o c a t e u r à P r a e r u e 

Prague, 2a décembre. — un a trouvé, ce soir, tué 
dans sou lo-gjs> a coups de couteau, le nommé Mava, ou
vrier gau acr. qu. était considéré comme un agent provo
cateur taisant partie de la police. 

L a q u e s t i o n d n S i a m 
Paris, iy décembre. — Le MémBlial i l i s l p s u i l l t o dit : 
>• L'Angleterre laisse déjà apercevoir le tiont de l'oreille 

eu ce qui concerne le royaume de Siam 
- Klle compte déverser sur le territoire de IKtalTam-

oa nae nuée -.'.'émigrés anglais qal sont dail lenrs tout 
disposes à \ en ir s'installer dans nos regionl 

Une Journée his tor ique 
Xous m- sommes quà la lin de décembre, el lai r.'-i,,. 

Jiitiounaires s'agitent déjà pour faire launée prochaine 
du 1er mai MM jssrad» aésjaràsue comme ils le disent 
mm maintenant dans leur appel anticipé aux - uv riers de. 
tous les corna de métiers. Il» comineuceut leur propa
gande dans plusieurs départements en annonçant l'ouver
ture prochaine d'uue « souscription générale - destinée 
a provoquer un mouvement par la voie de la pressa par 
de nombreuses afuebc.-. e t . m i n pai tous les moyens né
cessites pour assurer rensemble des revendications 
ouvriers*. 

DM préfets oui déjà transmis diilereuls prospectusuaas 
cm genre qui circuleni dans un certain nombre de cen
tres ouvriers ,-t q U i s c i ( t répandus depuis une huitaine 
de -ours. 

Le projet Go blet e t M. F r a n c i s L a u r 
Le» jouruaux publient une lettre 3e M. Francis Laui' 

dan» iaqu-'lle r ancien député déclare qu'il J a queique» 
année» il aurait été partisan de la nouvelle loi sHr les 
«Mlles que propose .M. lioblel. 

Mais, éclaire par I"expérience. N. I rancis Laur ne veut 
tdus de l'ingérence de l'Ktal. sous quelque forme que ce 
soil, car il la considère connue fuuesle au plus haut chef 
ou piatiere de mines. 

M. t ranci, Laur termine am-i sa lettre 
- Bref, après l'expérience désastreuse de Monlliieux. 

|e vois clairement que l'initiative privée, la concurrence 
des Compagnies actuelles et des syndicats ouvriers, pro
priétaires >ans ingérence de l'Etat, voilà la vraie lutte 
intéressant le consommateur, voilà le seul principe fé
cond et sans dauger à l'heure actuelle. L'ttat n'a on à v 
gagner. 

» Une loi d'expropriation puar cause d'utilité publique 
moyennant légères iHdemmtts.de toutes les MaeSabau-
«lonuées depuis UJI siècle, voila la iaalu 1 1 qui «.'impose 
actneilement, car les mines inexploitées sont une perle 
sèche pour l'industrie générale, et celte situation excep
tionnelle ne peut durer plus longtemps 

An causa i* d e s m i n i s t r e s 
Paris-, 23 décembre — Les iinn:strus se sont réuuis ce 

matin en conseil à l'Elysée sous la présidence de M 
Carp.ot. 

NOsTXATIO.VS HE CÉNÉR.,! X 
' Sur la proposition dn ministre de la guerre, le présî-

•dent de la République a signé un décret nommant deux 
nouveaux commandants de corps d'armée. Le choix du 
conseil s'était d'abord porté sur les généraux Nîmes et 
Larctiev. Le général Niines ayant décliné ces hautes fonc
tions, les généraux Larchey et Rragère ont été nommés 
commandants de corps d'armée. 

Le ministre de la guerre a en outre fait signer un dé
cret nommant six généraux de division, quatorze géné
raux de brigade et deux médecins inspecteurs 

1 .Art i c l e 4. - A u c u n e volture.de quelque espèc qu'etle ] ̂ J « ^ « ° ^ ™ ™ - » * * * " 8 ^ « ™ t * "U J 9 

Par arrêtés préiec- soit, attelée ou non attelée, ne pourra sUtionner sans qi 
qui serait portée aux garanties qui leur ont été concédées situation et dispositionne l'ennemi, il a déclaré _„ 
et de réclamer une enquête sur la situation fliiatlciôre de corps sous bwxirdres de M. Mvlius est de 1000 hommes; I - e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Par arrêtés prêtée- soit, attelée ou non attelée, ne pourra sUtionner sans q 
la Grèc«. qu'ils sont distribués de Meiiin à Roubaix eu dltrérens i t o m n ' e t i d6te du 18 décembre , d e u x soc ié tés -parti- i nécessité sur les rues, places ou impasses et chemins pu 

One «Aplés len d a n s u e u s i n e A T o u r s ! postes: que soixante chasseurs et huit bulans sdut eau- | cu l l ères ont été autor isées à se const i tuer Ié^alsmêirit ! blics 
D e u x b l e s s é s 

Tours, M décembre. - Vers cinq heures et demie matin, un tube de La machine à videur de l'usine à pé
trole de M. Lesourd a fait explosion. Deux ouvriers ont i forte patrouille de Krançois; qu alors u n bottibre Ue 
été blesses, mais peu grièvement. petits postes s'étoient réuuis, qu'ayant marché vers 

L'explosion a été suivie d'un incendie qui a détruit une la liinite-irontière, ils avoient essuyé une fusillade 
partie des bâtiments et une quantité considérable de qui leur a tué et blesse beaucoup de monde, enlin qu'il a 
marchandises. Les pertes dépassent 60.000 francs. I saisi le moment de désordre pour gagner la terre de la 

L'é ta t dn Czar liberté, et qu'il seroit suivi sitôt que l'occasion s'en pré-

Entre savons rivaux, il n'est plus de dispute. 
Le Congo sévi remporte, et de très haute lutte. 

Qu on s e r a s s u r e cel ofllcier lou« les lémoignage-! de sa plu» vive reçoit 
Avant les chemins de fer, on comptait en moyenne nu noissance sur la bonne conduite qu'il a constamment 

voyageur tue sur . m o o o . et un blessé sur :to,000. Ac- /ait observer pendant son séjour à Roubaix, sollicite sa 
tuelleineut, sur les chemins de fer français, ou compte permanence dans ce hour 
seulement un tue sur 2.672.000 voyageurs et un blessé 
sur 1,600,000. 

Bonne réclame pour les Compagnies ! 
L e s I ta l i ens e n A b y s s l n l e . — Le c o m b a t d 'Agordat 

Rome, 23décembre. — Le colonel Arimondi, coin.nan-
daut intérimaire des troupes de l'Erythrée, avait télégra
phié, il y a cinq jours, au général Mocenni qu'il quittait 
Massaouah, avec les troupes italiennes et indigènes, pour 
Agordat où l'on sigr.alait t'approche des Derviches. 

L'émir llamed Ali, tué dans la bataille d'hier, est le 
même qui, en combattant contre les Abyssins à Meteli» 
mah, tua le négus Jean. 

Le colonel Arimondi poursuit l'ennemi, auquel il compte 
infliger de nouvelles pertes. 

Les Derviches ont perdu mille des leurs environ. 
La victoire des Italiens assure pour longlemps la tran

quillité du côté du Soudan. 
Le roi a reçu hier soir le géuétal llaralieia. qui va par

tir "iici-ssammenl pour Massaouah reprendre son eani 
mandement. 

Massaouah. 23 décembr 

CHRONIQUE LOCALE 
R O t T B A I X 

Demain, jour de la Noël, le « JOURNAL 
DE ROUBAIX •• ne paraîtra pas demain. 

mille nommes qui sont restes sur le champ de bataille, 
ou confirme que les derviches ont un grand nombre des 
leurs blessés. En outre, beaucoup de leurs hommes se 
sont débandés. 

Les Italiens, eu dehors des trois olliciers et d'un suus- ; 
oflicier tués, ont eu deux officiers blessés: «s hommes j les c h œ u r s . 
ont trouvé u nioii cl l i ' l ont été Messes; ils anpartleu-1 A Notre-Dam 
ncnl tons à de> truapn indigènes au service des Ita
l iens. 

Le colonel Aiinioiitli est parti pour Kuflil. 
Terr ib le o u r a g a n s u r l e s co tes de B i s c a y e 

Madrid, 21 décembre. — I n terri hle ouragan a éclaté 
sur les coles de Hisçave. 

A Bermeo une barque de | i ' ihe a fait naufrage : neuf 
boulines ont élé noyés. 

L a s t r o u b l e s ru S ic i l e 
Païenne. 2.J décembre.— I«s forces Militaire*au Si

cile out été considérablement augmentées ces derniers 
jours ; on y compte actuellement sept régiments et l'es
cadre se trouve à palerme. 

Des mesures stratégiques ont été prises. 
L e s c a d r e r u s s e e n Grèce 

Athènes, fttdéceinbre. — Un bal a eu lieu à bord du 
croiseur russe Hynda ; les souverains étaient pré
sents. 

Les seuls invités étaient les ministres de France, d'Au-
gleterre et les ofliciçrs du croiseur français Lr COSHWO. 

Le roi (ieerges a porté un toast en français à la marine 
russe. La reine Olga avait des bracelets bBerls par les 
femmes de France aux femmes des marins rll 

L a g i t a t i o n e n T u r q u i e 
Çonslantinoiile, '-13 décembre. Plusieurs régiments 

ont été envoyés à Vasgat et dans les environs où l'agita
tion persiste. 
T e n t a t i v e d en lèvement de l a fille du prés ident diss 

S t a t s - U n i s 
New-York, 23 décembre. — On mande d Abilène iKau-

sas), que lahl le du président Llevelaud, miss Huth, vient 
d'échapper à un grand danger. 

Un hasard a fait découvrir que deux femmes qui 
avaient accès dans la maison du président s'étaient faites 
les instruments d'un complot ayant pour objet l'enlève
ment de la jeune fille. 

Les deux mégères, arrêtées, ont avoué; elles déclarent 

3ue leur but était d'obtenir une forte rançon du presi-
eut pour la remise de mi».-: Huth. 

L a révo lu t ion a u B r é s i l 
Hio-Janeao, 2.) décembre. — Le bombardement de la 

ville ne cesse pas; le tir est continuel et cause de grands 
dégâts, thaïs les dernières nouvelles oflicielles de Rio-
Janeiro démentent le bruit de la prise de la capitale par 
les insurgés. 

L a s i t u a t i o n e u Chine 
Hongkong, Kl décembre. — Le vice consul de France 

à Hankéou a sign« un arrangement oui règle le* récla
mations de la mission du Riang-Si. 

Les chinois qnt avaient maltraité l'an dernier M. Vial, 
prêtre de la mission du Vunnaiii ont élé mis en juge
ment, bâ'.onnés, marqués à la ligure et condamnés au 
bannissement. 

L e s m e s s e s d e N o ë l . — P a n s toutes les |>al'oisses, 
l e s maî tr i ses e t les chorales s e sont préparées a 

le la perle da rehausser , par l'éclat de leurs mélodies , la ucanilc 

ROIIBAIHOIJRCOIHMO. 
ë z x 1 * 7 9 2 

Nous e x t r a y o n s encore de l 'ouvrage de M. E u g è n e 
I iebièvre SUT l e bombai-dément de Lil le e n 17'.>2 quel-
•jues passages intéressants pour notre r é g i o n . 

La Oaiette du département du .\ord publiait c e 
qui suit en date du 30 .juillet 17','ï. 

- P r Lille. :k) juillet lTi'i. 
i e?t ai'ii' é sep déserteurs dont trois IralaM et 

Suaire casquette-. Ils ont aussitôt pris parti dans le corps 
es chasseurs belges. Samedi matin, une de nos pa> 

trouilles belges qui rodait daus les environs de Watre-
los, a été surprise par une fusillade d'Autrichiens, cachés 
dans le* bleds. Ces assassins ont tué deux hommes. Le* 
ckaascurs belge-, ont riposté avec heamùap de vivsftW 
et ont lue Potnrier commandant cette horde de lui 

and». N'avtm pu -exercer ee matin- leur Brigand*)» 
'usage dans ce cai, ton. il- s sont revenus la ines -midi 

sans oser pointant rrancjnr les limites, i l s oui élé voter 
deux ceuses sur l e tcrciUare aiilnchieit. Ihalu M'nal ils 
ont forcé Une vieille veuve de leui donner lotit son «ai» 
laul d'argent qui eloil de deux couronne* cl desan, puis 
ils sont entrés dans sa chambre, oui brise -ou c. tire el 
out eniporti ses meilleuies bardes. Dans I au(r>' us ont 
emporte !<>s ju|>es a une tenu • leuime.nuetque*irgenl . cl 
ont été veudres ces uipp'S tlaus le village voisin au père 
niéuie de cell" feui ue. poiu- deux BoriBS. 

In passa» occupe à laticher s<jii champ. rt> jours 
derniers, ilu coté d (irehies, a trouve qualre Anlnchiens 
morts, se tenaul ensemble, connue s'ils se lussent réunis 
pour se secouru- miti iel leimml. Il faut que ces in iortums 
soient morts de. leurs MaaaalM dans les stMjCSMsea 'les 
douleurs. 

- Ile Lille, 1er août I7M. 
Iiiuiaiicne. I » ahassears Ixilges ont encore eu !'•»•• 

casion de se mesurer avec les Autrichiens dans les en\ i-
rons de Watrelos. Leers et Lainioy. Dans lal laire de 
dimanche, las Autrichiens on) perdu sept hommes, du 
moins nos gens le croient ainsi. Ils oui attaque une pa
trouille de dix casquettes qui s'est jetée dans un petit 
champ de bled, ils les ont lusiiie iong-lems dîtits cette 
retraite et ils n'en ont vu sortir que trois, inyans à l'au
tre extrémité du champ, il v a eu deux chasseurs belges 
de blesses. L altane de luudi s'est passée du coté 
de Laniioy. i.luatre Autrichiens oui mordu la poussière, 
quatre Helgrs et l'.iilicier qui les commauiloil oui élé 
hiossés, dont deujx j s s e z dangercu-.. lue; I. Le nombre de 
dèserlviur."arrivés hier ici e-l consldérahle. 

On auroit dit^qu'ils venoienl en uélerinagr à l'holel-
» 11• •. luierrogil'S sur les dispositions de l'eniiMini à 

notre égard, ils ont répondu qu ils lie les counaJssoieut 
a»«, awis^que pour des uestateur» on .pouvolt eu atten
dre, que tous ceux de leurs camarades qui en trouve-
roieitt l'occasion ne manqueront pas leur coup. Interro
gea s'il éloit vrai qu'on étoit dans l'intention d'établir un 
caïupdu côté de yienin, ils ont répondu que, si cela étoit, 
on pourvoi! établir des bureaux dans la plaine pour en 
repistrer les déserteuis. 

» ti.-B. — Noire «acteur, qui parcourt le canton de 
Wervicq, Connues, etc.,nous rapporte qu une aliaire s'est 
engagée vers les o iue heures de la uuit du 29 au 90, 

Le général André est nommé commandant de l'Ecole \ due ronentendoit encore le bruit des fusillades hier a dix 
polytechnique. heures du matin. » 

LK* TROI.'I'ES coLOMALBs " De Lille, i août 17M. 
La qaes l ioodes rengagements i l des primes pour les > Watlrelos, Leers, Lainmv. sonl absolument le siège 

troopes coloniales a élé l'objet d'un premier examen qui de petites escarmouches et l'avantage est toujours di-
••'iiiinuera dans te prochain conseil. ! notre coté. Les Autrichiens avaient fail prisonnier m 

LES MoociATioss coviMKRCivi.es »VBO-i.'wpnitF capitaine de cbasM'iirs belges el l'emiiienoieut versToui-
M t.*sniiir périer a rendu compte des négociations coing. Son d l e l i e n eut qui uéloi l que de. ;t(» hommes eu-

CMninerciales qui se poiirsuivenl avec laaaBSSBs. virou I ele >e placer eu embuscade el es! la bayounelie 
LA un tjixraK LUS ANnitcHisrfcs au bout du fusil sur ses conducteur,, trois lois le double 

M. A. taaoata a m m l i an Conseil la circulaire qu'il l e u n o m b r e , en a fait nu grand carnage et a sauvé son 
adresse aux procureurs (énéraux relativement'à l'appli- ( chef qui a été blessé au brus. Les déserteurs qui fran 

solennité de Noël . Partout les graud' -messes tlo mi
nuit et du joui - auront leurs chants spéc iaux 

A Saint -Mart in , c'est la m e s s e so lenne l l e à taiatre 
v o i x d 'hommes , de Cit. Gounod, i j u i s c r a chantée par 

horalc in l eéprcbna la tiîcsse de 
Niedermoyer a v e c le Credo de Gounod. M.Deldicqiie, 
ténor solo des O/cA-N'C*?, aréssra Md concours â 
cette exécut ion . 

A ïsainUlean-Bapliste . la soc ié té rîhorale se fera 611-
leaxU'g dans la m e s s e brève do Pessard , le Credo e t le 
Tuutitiii ciyo de l ' .Rost icher , a v e c a c c o m p a g n e m e n t 
d'orchestre et d'orgue. A l'Offertoire et à la Commu
nion , un vio loncel l i s te da talent interprétera u n e 
Elcyie de FrieBenhagen el YAndante religioso de 
Tli. Dubois . 

M. A. Duhamel , d irecteur de la chorale , e x é c u t e r a 
ù l 'Elévat ion, la Romaine V i e n a s w k i pour v io lon e t 
o r g u e . 

A u T S. Rédempteur , à la m e s s e do 10 h e u r e s , la 
Muse roubaisienne chantera la m e s s e en s o l de 
Gounod. 

Les c h œ u r s de Ste-Elisabeth, de St-Joseph, d u Sa
cré -Cœur et du Saint-Sépulcre exécuteront a u s s i de s 
m e s s e s so lenne l l es pour cé lébrer la grande fête d e la 
Nat iv i té de Notre-Se igneur 

L e s d é c l a r a t i o n s d ' é t r a n g e r s . — Les b u r e a u x 
de la Mairie étant f ermés les d i m a n c h e s et jours fé
r i é s , l e s erv i ce spécial instal lé dans la sal le des ad.jd 
dicat ions , pour la récept ion des déclarat ions d'étran
g e r s , ne fonct ionnera pas aujourd'hui d imanche , et 
demain lundi , 

Il reprendra r é g u l i è r e m e n t s o n cours , après-demain 
mardi , de neuf h e u r e s du mat in à midi , et do d e u x 
h e u r e s à hui t h e u r e s du soir . 

U n e a u d i t i o n d e l a F a n f a r e d u C e n t r e & l ' é g l i s e 
S a i n t - M a r t i n . — L e lundi ï ô décembre , fête de la 
Noël , la Fanfare d u Centre e x é c u t e r a e n l 'égl ise St-
Martin, pendant la m e s s e de midi , l es m o r c e a u x su i 
vant.» ; 

Prière des Francs, o u v e r t u r e a v e c chants , par 
Buol; Andantc religieux, par H . S e m é e ; o u v e r t u r e 
fantast ique par A. Covaevl . 

A n C e r c l e m i l i t a i r e . — Les m e m b r e s du Cercle 
mi l i ta ire se son t r é u n i s , samedi so ir , e n leur local, 
r u e de la Gare, pour r e n o u v e l e r la c o m m i s s i o n ad
m i n i s t r a t i v e de la soc iété . 

Ont é té é lus : prés ident d 'honneur , M. le c o m m a n 
dant E e h c m e n t ; v ice-prés ident , M. Poi lvez , l ieutenant 
de gendarmer ie ; prés ident , M. le capitaine Victor Des-
patures; v i c e prés ident , M. le capi ta ine Henri Lion-
v i l l e ; trésor ier , M. le sous- l i eutenant Tette l in; secré
ta ire , M. le sous - l i eutenant f*pel; m e m b r e s de la 
c o m m i s s i o n : MM. les capi ta ines Couvreur e t Lé-
blond; MM. les sous- l i eutenants Flor in , Ast , J u n k e r , 
Moyart et Bague . 

L a v é r i f i c a t i o n d e s p o i d s e t m e s u r e s . — La 
m i s e en r e c o u v r e m e n t du rôle supplémenta ire des 
rétr ibut ions à percevoir pour la vérif ication des poida, 
m e s u r e s et in s t ruments de j iesage dans la v i ï l e j d,è 
tvoubaix , pour l 'anhée 1803, a l i eu , à partir rie c e 
jour . 

Les rétributions pour la vérif ication des poids, 
mesui-es et ins truments de pesage sont e x i g i b l e s dans 
ia quinza ine de la publication des rôles et e n un seul 
v e r s e m e n t . 

Il n'est pas adressé d 'avert i s sements part icul iers 
a u x redevables pour c e s contr ibut ions . 

Les contr ibuables qui ae croiraient s u r t a x é s sont 
a v e r t i s qu' i l l eur e s t accordé troia m o i s , à dater du 
joui' de la présente publ icat ion, pour s e pourvou- e n 
d é g r è v e m e n t ; passé ce délai , i l s n e seront plus admis 
à réc lamer . 

L i n s p e c t i o n d u l a i t . — Samedi mat in , dés la 
p r e m i è r e h e u r e , M M . lep (-ouiuiusaires de police ries 
quatre arrond i s sements ou i procédé à l ' i iuprovistc à 
l ' iuspecl ion du lait dans leur zone respect ive . A u c u n e 
contravent ion n'a c lé r e l e v é e de ce tiiof sur toute 
la surface du territoire. 

duet « Lee Bois-sans soif » , e s t instal lée a u boulevard 
Gambetta. 

L e s v a c a n c e s d u T r i b u n a l d e s i m p l e p o l i c e . -
Jeudi prochain étant le dernier jour du t r i m e s t r . , il 
n'y aura pas de séance , selon 1 usage, au Tribunal de 
s imple pol ice , et ii en sera de r»éme. le jeudi sui
vant , ù cause tles vacances du nouve l an . 

Les audiences m> reprendront pas leur cours a v a n t 
le jeudi 11 janv i er , c'o.sl .M. Claustre, jiijre de P a i x 
du canton Kst, qui s iégera pendant le premier li 
m e s t r e de 1894. 

TJne b a i s s e s e n s i b l e v i ent d e se produire s u r l e 
beurre , la laiterie d'Oostcamp t'ent à en faire béné
ficier s e s c l ients , il s e v e n d main tenant i l fr . 5 U le 
k i log . 

S'adresser, e n e x i g e a n t la m a r q u e de la laiterie 
r u e d u Bois , 13 (treize), dépôt principal qui approvi
s i o n n e chaque jour de beurre frais s e s dépôts suc
cursa l e s , r u e Plerre-de-Roubarx, n o . 

A Tourco ing : R u e de l'Hôtel-de-Ville, 4. 
Le beurre e s t garant i pur et délie toute ana lyse . 11 

arr ive frais chaque jour de la la i terie . 70573 

Article 5. - Lowqoe d e s v o t t u r » stationneront sur 
la vole publique par nécessité, elle seront placées de œa-

2 V.* ^-} ... .1. , ».i~ I» ti!^...*.'. Am /v,renlAtMVfi: 

U n a c c i d e n t a n pont l e v l s dn Galon d'eau. - baus 
l'après-midi de samedi, vers cinq heures, à la suite d'un 
accident surveuu dans le mécanisme du pout-lt vis du 
(jalon d'eau, le service du car de Waltrelos s'est trouvé 
interrompu, et l'on a dû recourir au transbordement tles 
voyageur*. Toutes les autres voitures ont été obligée 
d'utiliser le pout voisin. 

C'est vers six heure.- cl demie -eulemenl 't"' lae<r«sj. 
talion générale a pu rtre rétablie, 

t in a c c i d e n t de vo i ture Grande P l a c e . — Samedi 
matin, vers on/.e heures et demie, une ménagère de la 
rue de l'Epeule, âgée de quarante-six ans, -Mme veuve 
Uewitte, traversait la Graude-Place pour retourner chez 
elle, après avoir fait ses achats au marché. 

Au même moment passait Uile voitnfe de la brasserie 
de M. Léon Boussemart, deLys-lez-Launov, que la pauvre 
femme ne vit pas venir à temps. Elle fut renversée par 
le cheval qui lui passa sur le corps. 

Des personnes, témoins de l'accident, la transportèrent 
à la pharmacie .ie W.Coille,oiielle reçut lessoins les plus 
empressés. Mme Dewilte portait une blessure au-dessu: 
de l'arcade somcilière; el le se plaignait en outre de contu 
sinns multiples 

il. Broigne, commissaire de police du deuxième arron
dissement, arriva bientôt sur lés lieux, et ordonna d'ur 
fence le transfert de ia blessée à son domicile. 

U n h o m m e qa l a l a b o l s s o a m a u v a i s e . — Dans la 
soirée de vendredi, vers huit heures, après des libation 
sans nombre, un terrassier de la rue de Lanuoy, llaxiine 
Duprez, se présentait chez M. Devernay, cabaretier, bou
levard Gambetta, en émettant la préteuliou de monter à 
une chambre du premier étape, pour y rendre une visite 
à une personne de ses connaissances. ' 

Etant donné son état d'intempérance, le chef de la mai
son le pria de revenir un autre jour; mais l'iudividu l'iu-
juria grossièrement, et M. Devernay dut procéder à son 
expulsion. I.e terrassier se vengea sur le., carreaux de la 
vitrine, qu'il brisa eu grande partie. 

Ou alla chercher la policeau poste du troisième arrou 
dissemenl; dans l'intervalle Maxime Duprez avait eu le 
temps de s'esquiver. Les agents se mirent à sa recherche, 
et ne tardèrent pas à !e rencontrer daus la rne des Fos
sés, ou ils s'assurèrent de sa personne, pour rûuruucrau 
dépôt de la place Sainle-hlisabclli. 

U n a c c i d e n t de v e i t a r é . r a e Meuve. - loaco i i l en l 
qui aurail pu avoir île graves rnnni'sanaroj. a eu lieu, 
samedi soir, ver- nr*tt heures, à l'onlr.» dm Lame Naawe. 

An moment oil I" camion de M. 11. Mouzin. marchand 
de charbons, coiidi, . ,:ar lui-même, a i e s s»u dia»silii|Mi. 
Victor Leduc, ass; .. . côté, contournait l'ilôlel-de-
Ville, une voiture, ve... ,ii d • la lîrain) Place, en anal 
inverse, accrocha le véhicul•\ La violence du choc fut 
telle que M. Bou/ni et son compagnon furent projetés 
du haut du siège, sur le pavé. 

Le premier se releva avec ane contusion, heureuse 
ment fort légère, à la ligure; quant au second, il sortit 
lout à fait indemne da celte chute. 

l'eu de temps après, les deux hommes, remis de leur 
alerte, purent rentrer à rétablissement. 

U n e c h u t e de vo i ture rue de Tourcoing;. — l'n ca 
baretier de la rue Yaueanson, M. Henri Deschalnps. était 
monté dans le carde Tourcoing. Il voulut descendre â 
la marche, près le pont Mord, mais prit si mal sou élan 
qu il roula sur la chiwssée. 

(In s 'emprosa autour de lui. el il fut Iranspurl 
nom. dans une uwisou voisine du lieu de I accident, chez 
•Mme VLIIVC. Noppe. ou U. le docteur lialleiijbieii vint 
donner de* soius. 

Le cabaretier n'avait, fort lieureu.vmem . reçu dan» 
bute que )lr simples c.iaiilusiuus. Il reprît bientôt ses 

' rmeile daiH ei re^ijnia son don I mie voiture de place 

C e * ! f a n t a i x o u l ' ' i c b e t . dont la succur
sale est à Lille, 15, nae Nationale, qui v ient d'ius 
Ufller i> liijHhoi.'- les c l iambresbl i i idces et colares-rbrti 
incombust ib les dans les n o u v e a u x hôtels du CreHii 
J.yrmmo'x êl du Compioir itatioîial iPËbcorrtpfe rif 
Paris. 

La Sjnai'9 de h < « mvki wt*fnv i-i m ê m e ronstruc 
lion potir'ses SeiTMrtH^rff•»doi ' . i deux instal lat ions 
l ' u ô d « e s ' y j e l i i f c u ^ * f f i l r y ^ p r r t f e à Lynx et ii f.i/lu 
jiar l e s s o i n s tic T T T l l « i ' i o i i ' F i e h é l . dont. T U T 
prochable lahrication est dç_ plus on filus apprécléo 
non seu lement par les Adminis trat ions , mai s au^sl 
par t o m e s les personnes qui ont souci rie garant ir s 
r ieuse inent leui's va leurs , t i tres, bijoux et objels pré
c i e u x contre tous les dangers . 

•atioii de la l<u récemment promulguée contre les 
chisles-

I.F> aaslaaaMiaai SPBOLAI \ 
i-ii'ii . MVI Uavinii el DulxKt ont lail approuver nu tncbienue.eslairiv 

décret (|ai c.>itiii> auv ctuiiiiiissairt^ spéciaux de police chasseurs Misas . • 
b draM i saecvsr dan- loub. I cteuuuc du départasaentdt' |,.j ,.',,^i xmc- lell i 
leur r«iMtam-e la police indioiaile. couforoielluliit au,\ .„. . ' , j ' i. / - „ ' - , . / / , . 

iUou du codé diu^tiucl ioncriminel le . ' " " , | ( • ' " ' "' " 
i * s n n u v s a n z c o m m a n d a n t * de corps d'armée , 

Pari-, t-'ï deceuibre. ~ (>*nuiic on -t eu le lo ir dans 
mitre •• 'icptc-rendii tin çonsril îles n sires, le général 
Latrhev, rrwnreandanl la VK ili>i.-n>ti il infanterie. e<i 
• eim-iie HII cMiiiiieiiide'ceni ,|M lis.- c iras ;i H.-rdeaux, 
en remiiiac-nieni du ««lierai Mercier, .b-vtviu ininislre de 
la guerre. 

Le sénérsl Brusrn'. i-iMuinainiant la in , I I H , M U d'iu 
s, ••>! IHMIIMI.: au •'••ismaudçineu! du Se 

<n reinplaceiiienl du général de herbue, 
l roiiiiiiaiidanl du Uia ciiriis ù Tours, a |>i 

I Villiiiii. admis an cidre deTf«T\,- . 
' La* por teurs de ronds h e l l é n i q u e s 

r.T décembre l. •- porteurs français de loiuls 
helléniques • •• il nommé aniourrt'hni. dnns nue réunion 

hissent les limites trac«es entre le despotisme et I.i 
liberle sont tonjoiiir, immbreux. Hier soir, portaa b-r 
manies, un dragon de lapins sraarie laHfede l'anhée au 

taai iss ibi i pris parti narilil les 

écri te par un nui l ia is 

Koubaix, le 

l ' i i i 

La semaine qui II 
continuel! '- ila 

italc Cl loiio I 
lé qui vi\e. X 
le tribut de reconiioissauce qnc non 
HninoitUer. captlsiueC'inmambni' 
est arrivé Hindi il'j'nier. tvinr vritl 

.- n »a lin a . i" nue MNisiundlalai 
imlr. U.ur^'. ."Sobre (.'aide ii.,ii , 

iiubi an? MII) - lé pic.-.que jour cl umt.-.ui 
s vous.|.rnnis de nous aider » :IC(|IH'I,I-

th-\on< à Monsieur 
1 détacllelllelli l|lll 
à notre sftrrté ron 

. L e r e c e n s e m e n t d e s c h e v a u x e t p i g e o n s v o y a 
( e u r n . — t e îecenscnic i i i r\'^ è n e v a u t cl ce lu i des 
jMgeons-voyageuis ont lion du 1er ail 31 Jéconibre 
chaque a n n é e . Les d«:iaraliou.s so in nbli^atoiros et 
el les sont roçuos; i la Mairie i bureau mil itaire*. 

Tout propriétaire retardataire est passible d'une 
a m e n d e carianl de t$ à ï . o o o francs. 

A v i s m i l i t a i r e . — Les h o m m e s tic* eias>e> )olSS, 
18b'.'. th'.Xi, e t tous c e u x des sx-rvices a u x i i i a u e s y 
compris c e u x de la c lasse l,S'.>ï, qui ne sont pas en 
possess ion de leur l ivret mil i taire , sont priés de le 
ret irer à la g e n d a r m e r i e ile Roubaix . aussitôt que 
passible . 

F n t r e s o c i a l i s t e s . —-'Le journal social iste 1? Tru-
'railleur a publ ié l 'ei i lreli lel su ivant : . 

« Tine de ssaailli — Voaci uu fait que iiuiu aiguaious 
à l'attenlion des bonaétes gens, nui auraient quelque 
doule sur le peu de scrupules qu'oui les prétendus socia
listes de ta rue Vallon t 

» L'association des Chambres syndicales de Sedan fAr 
dénués) organisait pour 1e •') décembre une tombola pour 
une (ctivre de bienfaisance. A ce* eliet; elle, avait sxné 
dié. à la date du 27 novembre, une centaine de billets à 
placer parmi les mililanls de la Section roubaisienne: 
pour ce. .'Ile avait copié l'adresse de la Chambiv) sjn.li 
cale ouvrier* textile dans le manuel du commerce por
tant encore l'ancien si.'-u'e. rue Vallon, •{. 

» Au lien de luire parvenir ces billets immédiatement 
à leur véritable adresse; ils les oui retenus jusqu'au 7 
décembre, dé sorte qu'au m..ment on nous recelons ca 
petit colis, la date.est passée. 

» Voyez o u v r i r * de .Ibuibaix.a quels triste.* mi.yeriv 
ont recours le-s Vei lejen, les L'veugle et les WalUau, 
pour déconsidérer par des trucs inavouable» les vrais 
socialistes roubaisiens aux yeux de nos anus des autres 
parties de la France. 

» Aux camarade? qui voudraient contrôler l'exactitude 
de ce que nous avançons, nous tenons â leur disposition 
les preuves de cette cunaillerie. » 

Les c i toyens A . Watteau. L. L e v e u g l e , et l i . \ e r -
l e y e n , l es d e u x premiers conse i l l ers prud'bommes 
o u v r i e r s , le tro i s ième, secréta ire du Comité c e n l i a l 
d u Parti o u v r i e r soc ia l i s te -révolut ionnaire de Hou-
baix , répondent à cet article par la c irculaire sui
v a n t e qu'i ls ont fait d is tr ibuer samedi à Koubaix : 

« COMITÉ nu I-ARTI mrvMan SOCIAI.ISTK HKVOi.tTioxNAiHh 

uouï°aTqïï; enaqin.' ~ . d a n s " ^ SffS V&i \ K V * » î f t " ™ « < "os lecteurs un l ivre de cu i s ine 
du Forçât, n. tri la conduite des Carrelle. Ij-|»-is, Bail- [pratique et simple dont les expl icat ions conc i se s 
Lui et autres nersonnases qui. j imais, n'ont osé n'fet. r » donnent en peu de t emps u n e conna i s sance parfai te 
aucune des nombreuses et ppeiscs accusations portées I de l'art cu l ina ire . Les m e n u s pour chaque j o u r de 

l 'année sont en rapport a v e c les product ions de la 
de var ier l eur 

P r i x except ion 
•7aT3 

L e x p o s i t i o n éTobjëts tf&ït 3e I V rne Jeanne! 
d'Are, ?s>, icontour des HaUesï, ne durera plus qu. 
que lques j o u r s . 

Les personnes e n quête d'ornemenTaiioii de Uni 
goût " prix réduit feront liit-n de se 'hâter . 

T o u t e s , l e s m a r c h a n d i s e s sont v en d u es au prix 
baHore. 7 7197 

i o m m u u i e a t i o i i M divei-Kem 
' B o n c k é s de P a i n « t s t e f n c e de N u i t . — « . Spiars: 
cbai-cnUer, etiiu de la rue des An», tait don do deux 
paies de viande de dix livres à. la HoucUée depa in . 

Journée du jeudi i l décembre : femmes et hommes, 
3Î8 perlions; garçons cl filles, 75oportions. Total, 1.1)83 
portions. 

Joui née de vendredi i i décembre. : femmes et hommes 
iiôi -portions; biles et garcous, 1,104 portions. Total l,tio6 
sortions. '• ' ; 

s.-E m îlnccEviitiiK. — MM. Vicbir llouzé et- Sérêiie Du-
9 h. chapelle du Cercle de l;i Uoneorde. 
cnnwissiox AftsiserruATivrde \n soeiété des anciens obi-
el sens ..nl.-irrs betip-s. a Pnomienr diiiforuicr les sscié-
,. i|Ue |jis>eri;i.li-e uenéi^le. auwà li«i aujourd'hui M-dé-

t-enibie. ;i i heures uret-ues du soir, au siège de la société, calé 
Gambriniis. S. nie (lu l>avi. 

l.e banquet aura lieu aàssitôl après la irwitou: il commer-
ra .. 6 lietties très nr^ctses. i'i-é.sence indispensable. 

( A R T K S D E A I S Ï T K S A I . A M I X L T E . 
— L'Imprimerie du'Journal Cl'e Roubaix olïi'e, à un 
pr ix except ionnel ; a u x lecteurs du journa l , une boite 
contenant cenl t a r i e s de v i s i tes el Km e n v e l o p p e s . 
( Voir 4'pagt•'). 

Pour l'acililer las.<x>Bimandes, les pnrleursjd i i jo iu-
nal dislriliiiecniit aux loi leurs des IKJUS iniprililés sur 
lesquels il sufiira d'indiquer le genre et le nombre .I . -
cartes q u e l'on dés ire . 

•• Aujourd'hui que nous avons iH-ovi.soirement aas- •sBisotl et perrucUent a u x m é n a g è r e s i 

X ^ X F ^ ^ ^ i ï ^ g Z ^ ^ » * * « S « g ™ * * - leur budget . - P 
• l.t buibr.n. le I/..»!-/,-,,./ Y'ivo, ohe*., ,t,ccu-e n.i- ami- " o l : • '" '" '"S 

-I bniiitiur.se 

tillUC 

l e t i 

I Ib.lel lj.nlllielll.il 
•ppnrt ave uni. 

mille de . i - 'e i i -

trw ren utiaqnrs d'un etmenn a lm-e . tjui s e 
avec le vol et le- assassinats. Son th'-turbemi 
!•..-.,'• d'infanterie du I.V réxinauil. oU.l 'esl 
.••ivalic..-, d•-. lii.s.-ji.l,, .) VofouiaiiùS st.ld. 
M iir» b e l - -, La subordination qu'il a fail 
mi ces dillcrenlcs armes, lient a sa feriiiélê, a ->» coii-

• -t :', -,on iijb'grile. Toujours ,i l,i i.'.lc de se- A_tronil-

..b-el" 

i.--. n i l lo i l d -nicher I'CUIH mi . l ivra une ardéu 
eruyablH, et eu cela il repoudotl parfattemeal a i elle tb 
M llOII|1 
,. - i\oo;, lui den'.u ui l li f l a i i n i '•!• til U! aui 

ii . u tirer «I nA - • • Mu dr 1 indoû di ,6! Icllt ar 

uglr, Watteau cl Verleyen d'avoir conservé dès le : 
novembre des billets de lonibola apparlenanl au Svndical 
li-vlile de l;,'iubi'i\ alors ipii . d a p i v , no reif-etgui 
meiils. le Svndical il'..-. Méc.iiiiciciis n'a reru letj n,..),.-•-. 
billets que du i au in déi.'e'iibit-. 

•• \ qui ces individus vont ils ù i re cnur i . après arn r 
•organisé dea tfcnprt'-li df l'bmlilarrif l'-xlib- •»•! iM_ isaifé i 

' 1. coo|„.|-ulive lu l'n-.r. i|u. tel.l - le. ' 
( iail encore a la coviperaliM- l'.l i;inr, i ue Vallon. :. J 

> u u a n l a i i \ « am-sciociils des l.even^le. Walleau el 
• rleven » i l s -mi l loitahles. \ou> le savez, vous. MU. 
rrelie. I.cpeis. ILnIO-III et antres sangsues des-'Wyhdl 

c i l - , qui n'avez iVrlame leur i -xcliisiou q«e tarée q u i ! . 
vous cnicletii-nl à Li ligure lus ililisnaji lasaain du tends 
des B) Udieéts; et que l le - . . :enn-s r .e7-vmis ;i|. |i.irl- pour 
les faire exclure, sinon il avouer le bn-n-l. n.e ne leurs 
accusation-. 

-• Tant que les Iravailiuurs auront à faire à des gre 
dius comme vous, i l s sirorll toii.|.mr- de- exploités, soiI 
le la classe capRaltsle sn't des |»MilH'it'U- de ietires|wce. 

• 'Travu.ileurs. jii'.'»i! ' Vovez les bniiiniosà iYpsrmel 
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n i è r e l % é n * le moins possible la liberté decrrculation, 
elle- devront, pendant le oharscermwrt ou déchargement, 
se placer pwallrlement a n s maisons et trottoirs, aaus 
pouvoir se mettre en Iraversde la rne, Hans les rues, les 
voilures ne pourront stationner qn'à la llle et sans être 
placées rmie&coté de l'antre. Ancnne voiture nF P°°rra 
d'ailleurs stationner vis-4-vis d'une antre voiture arrêtée 
du céVté opposé. Dans aucun cas, le stationnement des 
voilures ne pourra avoh-lieu dans les carrefours et aux 
embranchements des rues. . . 

» \rticle u. - Les cochers, charretiers, conducteurs, 
etc., de tontes espèces de voitures ou véhicules, attelés 
ou à tiras, devront constamment suivre la chaussée qu ils 
parcourent en tenant le côté droit, même alors que I au
tre parlie serait libre. Si un obstacle les forçait un ino-
moment A dévier à gauche, ils reviendront immédiate
ment après avoir dépassé cet obstacle, sur leur première 
direction. 

» Article 7. — Il est défendu défaire on laisser passer 
sur les trottoirs tontes espèces de voitures, brouettes on 
de véhicules quelconques, même a bras (voilures d en
fants exceptées i, ainsi qne les chevanx.ânes ou bestiaux. 

» Aiticle 8. Il est défendu aux cochers, charretiers, 
conducteurs de voiture*, de faire claquer leur fouet sans 
nécessité et de lutter de vitesseenlre eux. 

» Article P. — Il est expressément défendn de débrider 
les chevaux sur la voie publique ou les terrains non 
clos y aliénant, pour leur doiiner à manger ou à boire. 

» Article 10. — Tout propriétaire de voitures, charret
tes, camions, etc., servant aux transports de denrées, 
marchandises, matériaux, etc., sera tenu d'y faire placer 
une plaque métallique conforme, aux prescriptions du 
décret du M" mai ltCSÏ. Les voiture- à tuas sont soumises 
à la même obligation, Cette plaque devra être placée dans 
un endroil apparent. 

» Article i l . — Toute voiture circulant dans les rues 
places, chemins, initiasses, etc., devin, aussitôt après le 
coucher du soleil el pendant toute la nuit, cire munie 
d'une lanterne allumée, placée ostensiblement à l'avant 
du véhicule quelqu'il soit. 

» Les voitures à bras, vélocipèdes, brouettes, etc., sont 
compris dans les dispositions du préseul arrête. » 

a?c>TjràLC5C>x3%rcï 
L a f ê t e d e l a Woé l . — A l'occasion de la fê te de 

Nocl , le lutrin de l 'égl ise Notre-Dame, sous la direc
tion de M. Jean-Baptiste W i b a u x , exécutera , lundi , 
pendant la m e s s e de 9 h. li'J. l e Kyrie, l e Sanctus 
et YAgnus Dei, extra i ts d'une m e s s e de F . Boiasière; 
l e Glorta, l e Credo et le Bénédictins, de la m e s s e 
so lenne l l e de J . -M. d'Archambeau. Il chantera u n 
oratio de c irconstance le Hedempteur, du c h a n o i n e 
La Tour . 

— A Téglise Saint-Christophe, la grawl 'rue «se sera 
chantée a v e c a c c o m p a g n e m e n t d'orchestre. 

A v i s m i l i t a i r e . — Les h o m m e s appartenu; '. a u x 
c lasses de 188'.) et 1890, qui ont déposé l eurs l i r re l s 
mi l i ta ires à la gendarmer ie , dans le courant dn /nois 
dernier , a ins i que c e u x c lassés d a n s les s e r v i c e s 
aux i l ia ires de la c lasse de 1SS»2, sont inv i tés à les re
t irer dans le plus bref délai possible , contre r e m i s e 
du récép i s sé qui leur a été dé l ivré lors d u dépôt . 

L e s f ê t e s d e N o ë l e t d u J o u r d e l ' A n sont pro
ches, bien proches; à Roubaix et à Tourco ing , p lus 
q u e partout a i l leurs , c e s fêtes sont auss i des l é t e s de 
fami l le . 11 faut penser a u x r é u n i o n s in t imes , et les 
m e n u s se dressent e n c e m o m e n t en point d'interro
gat ion j tout l e m o n d e n'a pas s o u s la main u n e cui
s in ière habi le sur qui la maî tresse de la m a i s o n puis
se e n toute confiance dégager sa responsabi l i té . 
Mais il y a r e m è d e à tout, et b ien de s lectr ices n o u s 
sauront g r é de leur r e c o m m a n d e r la m a i s o n Tanghe-
Verdonck, r u e de l'Hotel-de-Ville, 4, à Tourco ing . 
La maison ne tient q u e des marchandi ses de pre
m i e r cho ix et s e r e c o m m a n d e surtout pour s e s épi
cer ies fines, s e s b o n n e s d indes truffées, pou le t s m a r 
ronnes , pâtés de volai l les , de gibier, de foie d'oie 
dont su chentè ie s e m o n t r e si sat isfaite ! On y trou
vera les trutles fra iches , l es radis , i e s la i tues , et tou
tes l e s pr imeurs dés irables . 

Les d a m e s de Tourco ing n'iront p lus à Lille, la 
maison leur v e n d r a , ë h toute coWflance, d'exeel lemVs 
marchandi ses at des c o n s e r v e s de première m a r q u e . 

On s"it déjà que la maison T a n g h e t ient auss i le 
délicie .» beurre d'Oosîeanip i i apprécié des f e m m e s 
de m é n a g e , souc i euses de la santé de leur famil le . 

Le beurre arrix-e frais tous les j o u r s d u dépcVt cen
tral, r u e du Bois , 1 3 , ^ Rouba ix . H défle tonte ana
ly se , s e v e n d 3 fr . 5o l e k i l o g . 3G259—77677 

N o u v e l l e ttte de anaaaaaansaa. s a f a v e a r a a Secré 
t a r t a t dn Teusj le — Le t.oinité nous prie d'annoncer 
que, par suite du succès obtes*'jeudi dernier, «ne nou 
velle représentation rie la comédie de Labiche, fc/i chasse 
iiu.1 Corbraiur, sera donnée lundi prochain.jour de Noël, 
à 7 heures très précises du soir, dans la salle de la rue 
du Sentier. 

Cette soirée est également organisée au profit de l'o'U-
vre du Secrétariat du Peuple, il v aura de. cachets à 
i fr. el ,i â fr. tin sent s'en procurer chez MM. J. liebis-
cl-op. imprimeur, rue de tournai: J Malhou. impri-
iiiuio-, i.rand Place Oelmoilc, iiiipnnicur.rue St-Jacque», 
et au siéae de l'œuvre, iS. rue du *julicr. 

I_us personnes de-tren-es de retenir leurs plare.- a 
l'avance ponr.oiu : pn-senter, le tour d- Xoél. *>. rne 
»tu Senlier, ne onze l i n r e s du inatH; à nue b Mire. 

Il v mua III s'ipiéeinçti! .1" nfi iratic à -paver. 
Us privilège de retenir Ici places ne peu; -appliquer 

qu'aux pBsci - a d - u \ fraio -, 

Pafrortiira rt» la Croix-Rmai». (••• h«ir d- la W l , 
H i usures !|.'. la société iMnltmhilv ffn pirtronag* 9*tnl-
jMeph dorrieia un* s -vée récYêato r Tm proiiét d être 
fort iii|er»s<aitte Hle représentera Hne'fminde pieeo pa-
tfiolique, I ' I I I .'i- un ioeiuic. par Mgr BelMnne>. Ou 
prul -..• pr.i-in-erde-i-arb-- a 1 fr. el à HO cent. 

U n derniev ic'hvi de tâal^lc Cécile I.//i"-ueuof 
if/atu.uitnuis. . a i ' y o - : . n ' . i ' ' l a T'it' Src CeciV. exéen-
l.'ra l'n ! i ;vcii:x'à'!Velise du s:i-r.• Ceur. kutdi 
proclfaiii. ji-iid..;il la messe De l ! ',. \\t. elle fera en-
'suile sëivuude à ses chefs. 

Le banquet aura lieu le soir, au cate M.- -rs, siège de 
la s .ciélé . 

Une mort suh l t e - l u vieillard de 7? atis, Désiré 
\ • r ; . .qui ilenièiir.iil .'lie, son fiis, rue du l/)UChet, il" 
,li, au lllaijc Seau, s'était plaint depuis quelque- jours de 
violent.j- çrauipes d'estomac. Samedi uialiu.il s'était dé-
couclic à S(.u heure habituelle. L'n se levant de sa chaise. 

ir riéji;:nié, il tomba comme une masse an mi-
r l'ion de U 'cli.iiniii'ç. Ou ->nipress:i de lui donner des 

sivns : 'niais il n'y avait pin-' rieii à l'aire: la innrt, c.-.usi'-e 
jiar la rupture d'un anévrisnie, avait clé fondrovanle. 

M uns s a as» l — l'n vol. — Dans la nuit de ven
dredi à samedi, d audacieux voleurs ont dévalisé la 
maison de .M. Barbe, conseiller vénérai, ont fouille la 
maison de fond en comble et se sont empares de plu
sieurs pendules, tableau* et divers objets d art. 

Le parquet prévenu a ouvert une enquête. 

midi, .itttitre i mii VH! OS entrait:, il *<» es taire t de M. ttrrhanri 
Démailler, rue de rt'-moii. près de l'usine à jssuide Tour-
co in; . Après avoir pris quatre chopes qui luttait pavées 
par l'un d'eux, uu autre commanda-uuc seconde tournée 
q u i l ne voulut |>as solder et jl W u s a i l eu outre de 
quitter I estaminet, o u parvint ceptiiidant â l'expulser, 
mais alors il gc mit a donner des coups d,- po1n« ,ian> la 
vitrine lit voler en érfals quatre carreaux et "se blessa 
RF.'evemeut au poifucl. Il devint alors phi- furieux en
core, et l'agent de police du quartier, qui arriva en ci 

COMMENT ON DEYIENT FOU 
R e n é Dureau , i w s s e s s e u r d'une petite for tune , 

écr iva i t de s r o m a n s quand il n'avait r i en de m i e u x à 
faire- le r o m a n t e r m i n é , il l e porta i t chez u n éd i teur , 
le faisait i m p r i m e r à s e s f ra i s , t irer â douze c e n t s 
exempla ires . I l s s'en vendai t d e u x c e n t s ; le res te al lait 
gross i r le tas des r o s s i g n o l s qui e n c o m b r a i e n t les 
sous-so ls de la m a i s o n d'édit ion. 

R e n é était c o n v a i n c u q u e la cé lébr i té v iendra i t 
a v e c le t e m p s , q u e la g lo i re n'est q u ' u n e ques t ion 
d 'années . 11 avai t l o u é a A s n i è r e s un entreso l très bas 
de plafond, a g r é m e n t é d'un balcon donnant s u r un 
petit jard in . 

l 'n jour, un ami v i e n t l e vo ir : 
— t o n l o g e m e n t est gent i l , lui dit-il , o n s e cro i 

rait s u r un navire; lu devra i s l ' a m é n a g e r e n ca
bine- . . - • „ 

j e n ' y a v a i s pas p e n s e ! s 'écr ia Kene . ce la sera t t 
or ig inal . . 

La proposi t ion de son a m i lui rev in t sans c e s s e a 
l'esprit, cela d e v i n t u n e sorte d'obsfts«ion; il ré so lu t 
de la met tre à e x é c u t i o n . 

l in fait de n a v i r e , c o m m e il n'avait v u que l e t a -
blisseineii l de bains •• la Samari ta ine » e t l e s b a tea u x 
m o u c h e s qui c i rcu lent s u r la Se ine , il rit te v o y a g e 
d u Havre pour c o m p l é t e r son instruct ion, il v i s i ta 
despaquelKils , des b a tea u x de c o m m e r c e , d e s y a c h t s 
de pla isance , un douanier qui ava i t s erv i d a n s la 
m a r i n e de l'Etat lui consei l la de se r e n d r e d a u s u n 
port de g u e r r e . 

C'est u n e idée : s'écria R e n é et il partit , le l e n d e 
m a i n , pour Brest o ù l 'escadre de la M a n c h e était 
r é u n i e . 

Il s e mi t à la r e c h e r c h e d'un de s e s a n c i e n s c a m a 
rades de lycée qui était ofl icier de mar ine , il lui con
fia le but d e son v o y a g e ; g r â c e à lui , il put e x a m i n e r 
en détail t ous l e s cu iras sé s de l 'escadre. Ce qui l ' in-
téi-essait le p lus , c'était la d ispos i t ion de s cabines; i l 
prenai t de s no te s , esquissa i t de s croquis à la hâte, 
g r a v a i t dans sa m é m o i r e l ' emplacement de chaque 
obiet. 

L'officiel' s e prêtait de bonne g r â c e à l ' innocente 
m a n i e de r-on a m i . 

— Que v e u x - t u faire d e toutes c e s no te s ? lu i de
mandait- i l . 

— Tu verras , tu v e r r a s , disait René; à ton pro
chain v o y a g e à Par i s , j e te r é s e r v e u n e surpr i se . 

Rentré"chez lui . il vend i t à v i l p r i x tous s e s m e u 
bles ; il remplaça son lit en n o y e r par u n e couche t t e 
de fer, une tablé Louis X II par u n e table à rou l i s , 
suppr ima canapés , fauteui l s , cha i se s , qu'il r e m p l a ç a 
par des s i è e e s en os i ers c o m m e c e u x qu'il avait v u s 
sur le potU des paquebots , s i è g e s démontab le s a u x 
que l s le m o i n d r e m o u v e m e n t i m p r i m e u u balance
m e n t . Il meubla sa c h a m b r e à c o u c h e r d'un h a m a c 
suspendu au plafond, acheta un sex tant , u n e bousso
le, et bien que . de son l o g e m e n t , il n'eût d'autre v u e 
que ce l le d'un i m m e n s e m u r c o u v e r t d 'annonces pe in
tes , il s e rendit acquéreur d'un té lescope . 

11 transforma u n e petite f enê tre qui se t rouva i t 
dans son cabinet de toi lette e n hublot . Il orna l e s 
m u r s de son salon d'une panopl ie c o m p o s é e e x c l u s i 
v e m e n t de sabres de m a r i n s et de h a c h e s d 'abordage . 
Sa pendule était s u r m o n t é e d'un sujet e n bronze re 
présentant u n Apol lon tenant u n e l y r e , il é c h a n g e a 
le tout contre u n e affreuse compos i t ion de c u i v r e e n 
f o r m e de bateau et dont le m o u v e m e n t était p lacé 
dans la vo i l e . Il remplaça p e u à peu s e s t a b l e a u x par 
d es m a r i n e s et il couvr i t l es m u r s de s o u sa lon dé 
cartes de s différentes m e r s ; il mit d e s a n c r e s par-
tout : t h e r m o m è t r e , baromètre , des anenes ; s e s 
boutons de manche t t e s , s e s ép ing le s de c r a v a t e , des 
ancres ; la m a r q u e d e s o n l i n g e : de s a n c r e s « n t r e -

Quand il eut transformé s e s appar tements , il s o n 
g e a i à m é t a m o r p h o s e r son balcon; il n e t rouva r i e n 
de m i e u x que d'y placer u n e éche l le de corde d o n t i l 
se serv i t pour en trer chez lu i .Au début . i l fit q u e l q u e s 
chutes , m ê m e il s e d é m i t un bras: il n e s e rebuta pas 
et il c o n d a m n a l 'escal ier . Se s a m i s durent s e s e r v i r 
de l'échelle, b s a u c o u p n e rev inrent plus; quant a u x 
v i s i t e s f é m i n i n e s , e l l e s c e s s è r e n t c o m p l è t e m e n t . 

On n'embarque p a s de f e m m e à bord, s e dit R e u ô 
pour s e consoler . 

A u c u n e f e m m e de m é n a g e n e vou lant se r i squer à 
escalader l 'échelle, il prit à sou s e r v i c e un g a m i n 
qu'il chargea du soin de ne t toyer sa cabine; p o u r 
l'appeler, il adopta l 'usage du sifflet. 

Il imagina d'éclairer s o n balcon a u m o y e n d'une 
lanterne rouge fixée au s o m m e t d'une p e r c h e ; la 
nui t , l es passants , ignorant que c'était uif p h a r e , 
donnèrent au falot u n e autre signification; il .en ré
sulta des m é p r i s e s regret tables à la sui te d e s q u e l l e s 
i e propriétaire lui enjoigni t de l u t i i u sa lanterne . 

Hanlé par son idée fixe, il s e composa u n e biblio
thèque formée d œ u v r e s mar i t imes à l 'exclusion de> 
toutes a u t r e s . Il e n lit sa lecture journa l i ère . Il r éun i t 
les romans m a r i t i m e s d 'Eugène Sue . la Vigie de 
A o " / - V e v , la Salamandre, l'Amiral X e Vacher; 
Une hame à iK'rd de la I-andelle; {a. Mer, tre R i c h e 
put: les Poèmes tic la mer, les Cluinsons de lamer; 
puis de s récits de -pirate:., le Corsaire rouge, l e 
Corsaire non. Vu Cors-n..' i J K * la Terreur, e t c . 
Il s'abonna au Sémaphore et se tint a u courant d u 
m o u v e m e n t des ports: il savai t q u e le Mytho était e n 
route pour la Nouvel le-Calédonie , q u e YArcthuse 
avait quitte N e x v ï o r k , que le Saint-Laurent a v a i t 
lait escale à l 'o inte-à-Pitre . 

II n e rêvai t que de t empêtes et de n a u f r a g e s : l e s 
j o u r s d orage , m a l g r é la. p luie battante , i l s e tena i t 
sur son balcon, impass ib le c o m m e u n officier sur s o n 
banc de quart. 

Il écr iv i t des œ u v r e s m a r i t i m e s . E tendu d a n s u n 
fauteui l à r o u l i s , il composa les Odes à la Mer, r e 
cuei l de v e r s qui . auss i tôt paru , tomba d a n s l'eau. D 
s e rejeta sur le théâtre: il bâtit un g r a n d d r a m e dont 
l'action se déroulai t s u r u n n a v i r e : le p r e m i e r a c t e 
se passait sur la g r a n d e v e r g u e ; le d e u x i è m e , s u r l e 
pont; le tro i s ième, dans 1 entrepont; enfin, l e d e r n i e r 
acte terminffit la pièce â fond de ca le , o ù l e tra î tre 
était dévoré par les ra t s . Il compta i t s u r un g r a n d 
succès , étant d o n n é e s l 'original i té de l ' œ u v r e et la 

• ^ 7 .- . e . . , . , • -nouveauté de la mise e n s c è n e . Hélas ! à la premier* 
Miinedi.al heure « l î d e l après représentat ion, le d r a m e s o m b r a corps et b i ens au présentat ion, le a n i m e s o m n r a corps 

mi l ieu dos rires et des app laud i s sements i ron iques 
d es spectateurs . Inuti le t fa louter que f a u t e u r ava i t 
m o n t " le d r a a « à s e s frais . 

Il entaillait sa c o n v e r s a t i o n de t e r m e s us i t é s d a n s 
la marine: il n e jurai t plus q u e par - mi l l e sabords :•• 
S'il rencontrai t une jo l ie f e m m e : - Voilà u n e c h a 
loupe g e n t i m e n t g r é é e », disait-i l . S'il s e p r o m e n a i t 
sur le boulevard, il quittait b r u s q u e m e n t s e s c o m p a -

uiouient. ne put en venir à boât qu avee ia ided un agent | g ' 1 0 n s : - J ' e n a i a s s e z d e f o u l e l ' I e p lancher des va -
de Koubaiv et d'un employé d'octroi. ches , je re tourne à bord. -

Le. foroeué se uouiine. Félix Depraelcr. .i,- .1. U an.-. Ses a m i s r ia ient u n peu d e sa m a n i e , pensant qu' i l 
journalier, demeurant à Ilonhaix.Bien que sa mère se soit I était u n peu toqué. 

à payer les dégâts, l'arrestation a élé main-

L e s c h a u s s e t t e s r é v é l a t r i c e s . — Nous avons dit hier 
que Mtaaéatl Prévost, ce uiaiitriivne île iimcon, niait le 
sjBéi s a if'rtp , commis le. dimanche I" décein'bre, au pei-
snage Lorthiois. au préjudice du maçon Casterman, de 
Uo-.ts,-t-oii. t..-Ui a. u. , eu présence' samedi matin du 
prévenu, ré.coiiuj'ït :iii-sd<Jt,p6orlui apparteinr.lcs chaus-
selles que l'révosl ;;valt aux pieds. Or c'est précisément 
dans ces iiieiins chaussettes qu'il avait mis son argent. 
Ail reste le | iitr du vol. Prévost, qui n'avait jamais un 
sou sur lui, a fait voir à diverses personne» une poignée 
de pièces de i> fr... Eu outre il est prouvé que le soir 
même, il a fait une dépense de li fr., dans un cabaret 
borgne de huubaix. Malgré toutes ces charges, il a eonti-
uué a soutenir qu'il était étranger an vol. 

R o n c q — IM jieeic iiiihteuse. — I n arrelé préfectoral : 
ient d'interdire, jusqu'à nouvel ordre, la circulation des '< 

animaux des espèces bovine, porcine, caprine, chiens el 
volailles; s n t le territoire Je i a commune tic Honcq, 

Un j o u r il entra dans un bureau de poste . 
— T iens , un h o m m e à la m e r : s'écria-t-il à la v u e 

de l 'employé , et le sa i s i s sant par la tète , m a l g r é sa 
rés i s tance , il le fit passer par le gu ichet qu'il avait 
pris pour un sabord. 

Conduit chez le c o m m i s s a i r e : 
— Je s u i s l 'amiral Mouchez , dit-il eu se rengor

geant . 
"U o c c u p e à Bicétre ht cab ine . . . , non , — cela se 

g a g n e ! — ' l e cabanon 17. ftttoaMl F O T O R I K R . 

J o u r n a l de R o u b a i x » e t l e B u l l e t i n d s a 
» ont S e s a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s t n e s 

l e s c e n t r e s l a l n i e r s d u monde . 

Concerte ei Spectpcfw 
limant lie Si décembre, â R o u b a i x — Au jou r< 

L a pol ice du r o u i s s e s u r l a pe t i t e vo ir ie . — l'n 
autre arrête, tlu JAair.' ourte.c. qui siul ; 

., A. o d e 1 : - '.TTicune vmtura suspendui» ou'iiou -us 
pendue, chargée on non chargée, ne pourra circuler sur 
le l err i l .oe Ue \\allrr-los. sans uu coudiiclfur capable tb 
la diru;.-!' el Agé ail inouï» de IK ans. Nul ne pourra, en 
eial d'Ivresse, conduire nue voilure. 

.. Article ï . - Les ohevauiv, bêles de tr.i.l. de charge ou 
de mouture lie nuorrdut également circuler sans être 
atTVmpagiié.-. a i l e u u s par uu conducteur. 

vroelc •: Toul cmiluct'-iirtlp voilure*, charrclles. 

x^o.,,. ,„„, o,,, ,„,. ^ttitww * ,-. j | ~ ; i i •;',;,:,'••• -f \:""' S i . : -&. &%.'?•, 
euhure ont é té 1 obtt-t d un pi'oaéa versa i par ; a s tnrn* e» a» mâBtuM. ayant en main* l ' i r\)hjm arnr at-t* • .-.lls-i-i m- pi.. ' :o d'iojj i'mi.'ii::. !u:re, suider c:t-dirigtr. 

on de l'apparition de la lièvre aphteuse dans les ëla- | cinq heures du soir, un grain', concert, otlert aux uie'm-
niesdo la lerme occupée par Mme veuve licssauvagcs, I lires honoraires de l'.lttioure i:horale. à l'occasion de l'an-
m hanieaii du lilanc l-'our. i inversait u de sa fondation., sera donné daus la salle de 

— ;— i l . Philémou, rue Pierre Molle. Voici le programme : 
N o u v e a u x . - Le choral tjùteui'r orgaùisc. pour Je 2d •• Clarar. *' Atlianee »-*.-*ird'r>péra ptwr II.TTITOII. Hedari; 

janvier prochain, "un ' grand concert ave.- le concours ! «• HuKvsfcii M «am-i-. p*s»J*sm, ixnnt : .J-WeastoRDe. tlun-
: i a r . r . e s [ d i s l , „ g u o s La . ^ i . o u dramatique, ujove lb ^ l ; ^ , 1 ^ ' ^ ^ 
ll.CIll organisée, itileijiicu-i.. / . . . , / . , / „ . . . / „ - , „,-,• rf,.,s,,-y.,. , ,,,.,,., K f., (.,,„.„. , | i ,(.. Tl.nl.-. de lltan. «net,.-: •>. Chan-

s Là 
. ilelill ..lie. 

Tourcs ias ; iHbotc-Sean 
, n<> iiiliineSera 

bomfi, sex-ue militaire en troisactes. opisode d e l à pierre 
de 1870-71. Prix d'entrée, premières 1 fntnc: leabDdes 140 
cenlunes. 

T . T T . T i E 
Dls t lnc t lona honor i f iques . — M. le ministre de l i n - i 

ttirieiir adécerué les médailles «nivantée pour services ; ««suis- le gTncicnx emenu 
rendus pendant l'épidémie de t i n l m s ./..•-/;,.y../,.-/....i.-. t i de pi 

V, ,ln!l!e ,1 ..e. -SI. Louis Clause, gardien-chef .la la ' hâl su, v,., I, concei I. __ 
luison de Lille. 

MMiill4f d<iife,it. — M. Victor Jean, 1er gardieii. cl 
N. lacqaei Haraatl, Se gardien aS la meme PIIMJII. 

ibintc. n..ni. 
Nous rajipelous qu'une soi-

ITerle par la Mme îles Travaille ma à ses 
menibres honoraires, le dtuiaucne *1 décembre, i 5 h. t t â 
précises, eu sou local. 

l"oiir donner plus d'tVtat à cel le fêle, la sociétô s'esi 
assuré le .jmeienx e n c o u r s île l'Iiamionie fin rie siècle 

.••lus artistes d i s h a ^ é s , Lrv 

Un. p e t i t teaulf, à l . l l l s . — Oenui* deux jours, la 
pulic- 6 elé avisée ià la disparition a ' u i aguut (j'ittfawsj 

G t - r a t i a c i T h . é â t r e d e I t o x x l D a i t a c 
J e u d i 9 s U é o s m a r e t a r a s 

3VI -A- IST O N 
Op.'ra-com que dé MAsSKNTT 
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